
AVANT-l'ROPOS.

Kn publiant cettf brocliurc. nous avons voulu mt-ttro îi lu porti'c

du plus fçrand nombro, uu puidc praticpie fouccrnant les maiiidics

vén^rieniu'S vt sexuelles de l'homme. Il est écrit pour eux, oomm*^
nous parlons à nos patients, toujours, nous l'espérons, franebemont
et sincèrement, et jamais autrement rpu- dans un langajre facib' à
comprendre, sacrifiant souvent les prâces et les beautés littéraires,

à vc (|ui est de beaucoup plus niportant le bon sens et l'utile.

Notre intention n'est pas d'écrire rhistorii|iie de ces maladies,

mais plutôt d'en décrire les symptônu'S et les rés\dtats probables et

d'enseigner au patient le chemin le plus court et le moins onéreux
pour recouvrer la santé.

Nous savons que le patient sera plus intéressé i'i la découverte
d'un soulagement immédiat et ;"i la perspective d'une cure perma-
nente qu'à l'historique de sa nwilndie: ses souffrances l'ayant déjà
familiarisé à tous ses divers symj)tniues.

\ "oubliez pas que toutes les niiiladies vénériennes et sexuelles

sont curables, mais qu'elles inipo'^cnt des devoirs pour le présent et

souvent des obligations pour l'avenir. Ne vous désespérez donc
jamais, vous avez tant de compagnons d 'infortune. .Vous vous en-
seignons le chemin <|ui mène à la guérison—c'est à vous de le sui-

vre—Vous rencontrerez de vos aïiiis (|ui ont suivi le même chemin,
et qui maintenant sont en |»leine santé. Faites comme eux.

CEUX QUI SOIGNENT OU VEULENT SOIGNER.

Tl y a trois catégories de personjies (pii donnent, ou veulent
donner des soins aux malades atteints de ces maladies.

Les premiers sont: Les EMPIRIQUES, les CHARLATANS.
Beaucoup de ces industriels se parent du titre de Docteur en Mé-
decine. ÎjU réalité la plupart n'ont fait aucune étude médicale sé-

rieuse. Ce sont là, les plus dangereux. Pour bien soigner les mala-
des, il faut avoir de la i)ratiqne, bien savoir les examiner et les in-

terroger avant de leur prescrire un traitement.

La seconde catégorie de personne, qui traitent les maladies véné-
riennes, sont les PHARMACIENS. Les malades afin d'éviter dt
payer une consultation médicale, vont directement leur demander
les médicaments indiqués pour telle ou telle maladie, qu'ils ont ou
qu'ils croient avoir.

La troisième catégorie des personnes qui soignent les maladies
vénériennes sont les MEDECINS qui seuls ont qualité pour le faire
et à tout point de vue.


